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La prière en langues inconnues 
Le 27 Janvier 2019 

 
PREAMBULE : 
Depuis la rentrée de l’année dernière, je vous ai apporté une série de 
prédications au sujet de la prière dans l’évangile selon Mt 6.5-15.  
 
Dans un premier temps, nous avons étudié les deux mauvaises manières de 
prier : la prière hypocrite et la païenne. Ensuite, nous avons approfondi en 
plusieurs fois le « Notre Père » que Jésus a pratiqué et enseigné.  
 
Aujourd’hui je vous propose d’étudier une autre façon de prier qui ne se trouve 
pas dans l’Ancien Testament. C’est la prière en langues inconnues ou 
étrangères. En fait, Jésus ne l’a pas lui-même mis en pratique. Seulement avant 
de monter au ciel, il l’a mentionné très brièvement1. 

• Mc 16.17 : « Voici les signes qui accompagneront ceux qui auront cru : en 
mon nom, ils pourront chasser des démons, parler de nouvelles 
langues. » 

 
Comme la promesse de Jésus, cette façon de prier est apparu depuis la 
Pentecôte où le Saint-Esprit est descendu sur les disciples de Jésus2. Et jusqu’au 
Retour du Christ3, il continuera de donner ce don à certains chrétiens comme il 
le veut4. 
 
Ainsi le fait de parler en langue fait partie de la vie chrétienne dans l’église, le 
corps du Christ. Prier en langues inconnues est étroitement liée à l’édification 
et la croissance individuelle et communautaire. Il ne faut donc pas ignorer 
cette façon de prier pour vivre et grandir ensemble au sein de la même église. 
C’est pourquoi il est important de l’étudier de près. 
 

HISTOIRES BIBLIQUES : 
La manifestation de ce don est racontée trois fois dans le livre des Actes des 
Apôtres. 

                                                
1 Mc 16.17 
2 Ac 2.4 
3 1 Co 13.8 
4 1 Co 12.11 
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• La première apparition de ce don s’est passée le jour de la Pentecôte. Les 
disciples étaient tous ensemble au même endroit, et se sont mis à parler 
en d’autres langues quand l’Esprit Saint est descendu sur eux5. 

• La deuxième manifestation a eu lieu lors du baptême dans l’Esprit chez 
Corneille, chef de cent soldats romains6.  

• Et la troisième a eu lieu lorsque le Saint-Esprit est venu sur les disciples 
de Jean-Baptiste à Ephèse7.  

 
Ainsi l’apparition de ce don est étroitement liée au baptême d’Esprit. Mais elle 
n’est pas toujours présente dans toutes les histoires de la nouvelle naissance 
d’Esprit par la foi en Christ-Jésus car dans d’autres ce don est absent.  

• Par exemple, en s’appuyant sur la prédication de l’apôtre Pierre8, 3000 
juifs se sont baptisés le jour de la Pentecôte (Ac 2.41). Mais il n’y avait 
pas de manifestation de ce don, alors qu’ils ont été sauvés (Ac 2.47). 

• Le boiteux qui a été guéri devant le Temple (Ac 3.6-9) a loué Dieu sans 
parler en langues inconnues. 

• Les gens de Samarie ont reçu l’Esprit Saint lorsque des apôtres ont posé 
leurs mains sur eux (Ac 8.16-17). Mais il n’y a pas eu mention d’une 
quelconque langue étrangère ou inconnue. 

• L’exemple par excellence, c’est celui de l’apôtre Paul. Il nous donne 
l’enseignement sur cette façon de prier mais il ne l’a pas reçu lors de sa 
nouvelle naissance et de son baptême, d’après la Bible. 

 
Ainsi contrairement aux trois histoires précédentes, dans ces histoires de la 
nouvelle naissance d’Esprit, il n’y a aucune mention d’une langue étrangère ! 
Donc nous acceptons tout simplement dans les œuvres du salut qu’il y a deux 
groupes parmi les chrétiens au sujet de ce don : ceux qui ne l’ont pas reçu et 
ceux qui l’ont reçu.  
 
Et si nous comptons bien le nombre de l’histoire de la nouvelle naissance dans 
la Bible, la proportion des chrétiens qui n’ont pas reçu ce don est plus 
importante que celle des chrétiens qui l’ont reçu. Il est vraiment important de 
retenir cette réalité. 
 

QUELQUES TRACES DEPUIS LE DEUXIEME SIECLE JUSQU’AUJOURD’HUI : 

                                                
5 Ac 2.4 
6 Ac 10.46 
7 Ac 19.6 
8 Ac 2.38 : Changez d’attitude et que chacun de vous soit baptîsé au nom de Jésus-Christ pour le pardon de 
vos péchés, et vous recevrez le don du Saint-Esprit. 
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Grâce à un certain nombre de livres chrétiens, nous savons que le Saint-Esprit 
continue à donner ce don à une partie des chrétiens. 

• Les pères de l’Eglise parlaient souvent de ce don en employant le terme 
de « jubilation »9. 

• Saint Thomas d’Aquin, un des intellectuels les plus fins de l’Histoire, était 
aussi un homme de cœur quand il s’agissait de prière et de louange10. 

• Sainte Thérèse d’Avila, moniale du seizième siècle qui réforma le Carmel, 
priait ainsi, mais elle désirait surtout que toutes ses sœurs puissent faire 
de même11. 

• Au temps de la Réforme, ce don est apparu chez les Irvingiens et les 
Quakers12. 

• Depuis le réveil de Los Angeles en 1906, ce don s’est répandu par le 
pentecôtisme dans le monde entier.  

• Quelques personnes de notre église le mettent en pratique. 
 
Ainsi, le Saint-Esprit, la troisième personne dans la Trinité, distribue toujours ce 
don à une partie des chrétiens, selon sa volonté divine.  
 

PROBLEMATIQUE AU SUJET DE LA DIVISION DE L’EGLISE LOCALE : 
D’après ces données bibliques et historiques, j’aimerais bien souligner deux 
vérités avant d’aller étudier l’enseignement de l’apôtre Paul au sujet de ce don. 

• Ceux qui l’ont reçu et ceux qui ne l’ont pas reçu sont chrétiens nés de 
nouveau par l’Esprit, enfants de Dieu qui font partie du corps du Christ ! 
Il n’y a pas de considération entre deux groupes pour le salut. 

• Et parmi les chrétiens qui l’ont reçu de la part de Dieu Esprit, il n’y a 
aucune distinction entre l’homme et la femme, entre le juif et le non juif, 
entre le savant et le non éduqué, entre la personne rationnelle et celle 
d’émotion. 

 
Pourtant, malgré tout cela, il est vrai que la manifestation de ce don est assez 
polémique et problématique et cela depuis toujours. Elle est une cause de la 
division au sein de l’église. Elle suscite encore les controverses les plus 
passionnées. Voici trois raisons principales de cette division. 

• Premièrement, la parole sortie de la bouche des chrétiens qui ont reçu ce 
don est incompréhensible et inconnue. Celle-ci provoque un sentiment 
négatif à cause du phénomène similaire qui se trouve chez les possédés 

                                                
9 Mary HEALY, Randy CLARK, Les dons spirituels, EdB, 2018, p.193 
10 Ibid. 
11 Ibid. 
12 Alfred KUEN, Dons pour le Service, Editions Emmaüs, 1982, p.105 
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par démons, chez les drogués et dans d’autres religions. Ainsi l’image de 
ce don n’est pas très rationnelle, humaine ou ordinaire. Il y a plutôt de la 
peur, de la méfiance, du mépris, du dédain envers ceux qui pratiquent ce 
don. 

• Deuxièmement, certains chrétiens considèrent que ce don donne accès 
aux autres dons spirituels, il est considéré comme un test de spiritualité 
et un singe spécial de la faveur divine. 

• Enfin, certains disent que parler en langues inconnues au temps des 
apôtres se manifestait en des langues déjà parlées par un peuple13. Ils 
prétendent que ce don sous une forme de « glossolalie » n’existe plus 
aujourd’hui. 

 

TROIS PRINCIPES DE LA LECTURE :  
Alors que dit la Bible ? Quel est l’enseignement de Paul qui n’a pas reçu le don 
de parler en langues inconnues lors de sa nouvelle naissance mais qui l’a reçu 
plus tard et l’a mis en pratique beaucoup plus que les autres ? 
 
Son enseignement sur la prière en langues inconnues est réparti dans les trois 
chapitres, 12, 13 et 14 dans sa première lettre aux Corinthiens. Avant d’en 
étudier des parties, j’aimerais bien commencer par présenter quatre principes 
de la lecture que l’apôtre Paul a exposés. 
 
Premièrement, 1 Co 12.1, il est important d’avoir un désir de connaître les 
réalités spirituelles. Il ne faut pas les ignorer ! Sinon nous allons rester comme 
un bébé sans grandir ! 
 
Deuxièmement, 1 Co 12.2-6, les dons spirituels sont donnés par l’Esprit Saint, la 
troisième personne dans la Trinité ! Puisque Dieu Trinitaire travaille en 
harmonie parfaite, il ne faut pas dissocier les dons spirituels des œuvres 
salvatrices du Dieu Père et Dieu Fils ! 
 
Troisièmement, 1 Co 12.7, tous les chrétiens nés de nouveau d’Esprit ont au 
moins un don spirituel pour vivre et grandir ensemble dans le Corps du Christ. 
Donc il est important de chercher l’utilité commune pour le bien de tous dans 
le développement de ces dons spirituels. 
 
Quatrièmement, 1 Co 13, parmi les dons spirituels, ce qui est le plus grand, 
c’est l’amour ! Il est le don par excellence. L’amour est le moteur, le cœur, le 
sang et le cerveau qui permet d’articuler divinement toutes les manifestations 
                                                
13 Xénoglossie 
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des dons spirituels dans leur mouvement et leur développement pour la Gloire 
de Dieu Trinitaire !  
 
Avec ces quatre principes, étudions 1 Co 14 où Paul a expliqué plus ou moins 
en détail ce don de parler en langues. 
 

LECTURE BIBLIQUE : 1 CO 14.1-40 
 

PAUL ENCOURAGE LES CHRETIENS DE METTRE EN PRATIQUE LE DON DU 

PARLER EN LANGUES : 
Paul commence son enseignement par une recommandation : « Recherchez 
l’amour. Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à la prophétie ! » Et il 
termine son chapitre par une recommandation : « Ainsi donc, frères et sœurs, 
aspirez au don de prophétie et n’empêchez pas de parler en langues, mais 
que tout se fasse convenablement et avec ordre. »  
 
D’après l’introduction et la conclusion de l’enseignement de Paul, nous ne 
devons pas rejeter le don de parler en langues inconnues en raison de la 
recherche d’un plus grand don que celui-là.  Il est vrai que l’amour est le 
meilleur don parmi tous les dons. Il est aussi vrai que « parler en langues 
inconnues » est inférieur au don de la prophétie. Mais il ne faut pas le mépriser, 
ni le refuser, ni le rejeter. Car l’Esprit Saint, la troisième personne dans la 
Trinité, l’a distribué selon sa volonté divine à la personne pour accomplir le 
plan divin. Donc plutôt, en continuant à le mettre en pratique de manière juste, 
nous devons aspirer aux dons plus grands pour l’édification de l’église. Nous 
sommes ainsi appelés à vivre dans l’ordre ! 
 

L’ORDRE POUR L’EDIFICATION PERSONNELLE : 
Alors quel est l’ordre que l’apôtre Paul a enseigné ? Il y a deux aspects : 
l’édification personnelle et celle de la communauté. D’abord voyons l’utilité 
de ce don pour l’édification personnelle. 

• 1 Co 14.2-4 : En effet, celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes 
mais à Dieu, car personne ne le comprend, et c’est en esprit qu’il dit des 
paroles mystérieuses. Celui qui prophétise, au contraire, parle aux 
hommes, les édifie, les encourage, les réconforte. Celui qui parle en 
langue s’édifie lui-même, alors que celui qui prophétise édifie l’Eglise. 

• 1 Co 14.14 : En effet, si je prie en langue, mon esprit est en prière, mais 
mon intelligence est stérile. 
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Personne, y compris la personne qui prie, ne comprend la parole dans la prière 
en langues. Car la langue dans ce don spirituel est inconnue et mystérieuse. 
Bien que la personne prie en esprit, son intelligence est stérile. Mais la mise en 
pratique ce don est utile pour s’édifier.  
 
Alors qu’est-ce que le sens de l’édification personnelle ? 
 
Avant de répondre à cette question, il est important de dire que « parler en 
langue » n’est pas le seul moyen de s’édifier et de grandir dans la relation avec 
Dieu Trinitaire. Sinon, nous imposerions à tous les chrétiens de parler en 
langues inconnues alors que le Saint-Esprit ne le donne pas à tous. 
 
Le premier sens de l’édification personnelle dans la mise en pratique de ce don, 
d’après-moi, est l’obéissance à la volonté de Dieu-Esprit qui l’a accordé et la 
participation à l’œuvre de l’Esprit Saint. Ceci signifie déjà la dépendance de 
Dieu. La collaboration avec l’Esprit Saint édifie partiellement la personne 
pratiquante. Puise qu’elle prie en esprit, non avec la parole intelligible, son 
édification personnelle est partielle et indirecte pour les autres. 
 
Le deuxième sens de l’édification personnelle se trouve dans le contenu des 
paroles sorties de la bouche de la personne qui pratique ce don spirituel. Dans 
les histoires où il y a la manifestation de ce don de parler en langues, le 
contenu des paroles inconnues et mystérieuses est révélé. 

• Ac 2.11 : Nous les entendons parler dans notre langue des merveilles de 
Dieu ! 

• Ac 10.46 : En effet, ils les entendaient parler en langues et célébrer la 
grandeur de Dieu. 

• Ac 19.6 : Lorsque Paul posa les mains sur eux, le Saint-Esprit vint sur eux 
et ils se mirent à parler en langues et à prophétiser. 

 
Ainsi la personne qui prie en langues inconnues par l’Esprit est en train de 
glorifier Dieu bien qu’elle ne comprenne pas. Les paroles mystérieuses sorties 
de sa bouche contiennent bien de l’œuvre divine qui glorifie Dieu et qui édifie 
les autres. Il y a une potentialité de glorifier Dieu et d’édifier l’église de Dieu ! 
Donc une partie de l’être, esprit humain loue le Seigneur et parle à Dieu. 
 
Dans ce sens-là, l’apôtre Paul prie beaucoup plus que les autres et exprime son 
souhait ! 
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• 1 Co 14.15 : Que faire donc ? Je prierai avec mon esprit, mais je prierai 
aussi avec mon intelligence ; je chanterai avec mon esprit, mais je 
chanterai aussi avec mon intelligence. 

• 1 Co 14.18 : Je remercie Dieu de ce que je parle en langues plus que vous 
tous. 

• 1 Co 14.5 : Je désire que vous parliez tous en langues. 
 
Alors, ici, nous devons poser des questions suivantes, au moins : 

• Ceux qui n’ont pas reçu ce don, est-ce qu’ils désirent prier en langues ? 

• Ceux qui l’ont reçu, mettent-ils régulièrement en pratique ce don ? 
S’efforcent-ils de le mettre en pratique ? 

 

QU’EST-CE QUI M’EMPECHER DE PRATIQUER LE PARLER EN LANGUES ? 
Pour moi, c’est un sujet de repentance ! Car depuis un certain moment, je ne 
prie pas assez en langues inconnues. Il faut que je ranime la flamme de ce don14. 
 
Il y a vingt ans, le Saint-Esprit m’a distribué le don de parler en langues 
inconnues lors de ma nouvelle naissance. En début de ma vie chrétienne, je ne 
priais qu’en langues inconnues à haute voix très forte dans l’espoir que ma 
prière touche les autres et surtout le ciel. Beaucoup de frères et sœurs sont 
venus souvent admirer ma façon de prier. Ça me faisait du bien. Dans cette 
habitude, un soir, j’ai prié pour une personne qui m’a demandé une prière pour 
connaître le Seigneur Jésus. Je lui ai demandé de se mettre au centre de la 
pièce sur une chaise. En imposant ma main sur sa tête, je me suis mis à prier en 
langues inconnues à haute voix très forte dans l’espoir qu’il y ait une 
manifestation extraordinaire car c’était moi qui priais. Une minute, deux 
minutes, trois minutes et dix minutes. Je ne pouvais pas, ni savais m’arrêter 
avant qu’il n’y ait quelque chose extraordinaire…En fin, je suis devenu fatigué 
puisque je n’avais pas vu d’événements étonnants. Mais, je lui ai 
demandé quand-même : « Comment vas-tu ? » Il m’a répondu : « J’ai ressenti 
quelques énergies fortes. Quand-même, merci pour ta prière. » 
 
Depuis ce jour-là, j’ai commencé à perdre petit à petit ma force, mon zèle pour 
ce don. Après cette expérience, j’ai essayé de découvrir une autre chose. Et j’ai 
trouvé une autre façon de l’édification personnelle dans la puissance de la 
prière silencieuse et la joie de l’étude de la parole. Enfin, aujourd’hui, je ne 
pratique pas assez la prière en langues inconnues que le Saint-Esprit m’a 
accordée selon sa volonté divine. 

                                                
14 2 Tm 1.6 
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Il me semble que mon histoire montre bien l’échec du développement du don 
du parler en langues inconnues. J’aimerais bien parler de quelques éléments 
qui m’a empêché de grandir dans la pratique de ce don ? 
 

• Je me suis contenté de pratiquer ce don dans l’édification émotionnelle 
et morale. Après avoir prié longuement en langues inconnues, j’ai 
ressenti un contentement mystérieux. A l’époque, pour moi c’était 
spirituel.  

• Je l’ai utilisé comme un pouvoir divin pour me valoriser. J’étais content 
d’attirer l’attention des autres sur moi. Par-là, ça m’a rassuré de me dire 
que je suis un bon chrétien spirituel. Mais il ne s’agissait que d’une 
attitude enfantine.  

• Enfin, j’ai perdu le plaisir de prier de cette manière. Parce que je n’ai pas 
fait attention à l’ordre de Dieu au sens de l’édification communautaire. 

• Pourtant dans un prétexte de la découverte des autres dons, je me suis 
dit : « Ce n’est pas grave. » 

 
Alors comment nous édifions nous sans arriver à ce genre d’échec dans la 
pratique de ce don ? Autrement dit, comment pouvons-nous affirmer que 
notre édification individuelle est bonne dans le parler en langues inconnues ?  
 
 

L’ORDRE POUR L’EDIFICATION COMMUNAUTAIRE : 
L’édification individuelle de manière authentique s’oriente naturellement 
vers celle de l’église selon la volonté de l’Esprit Saint ! Le don de parler en 
langues inconnues fait partie de dons spirituels que le Saint-Esprit a donnés 
pour le bien de tous15. Alors comment « parler en langues inconnues » peut-il 
être utile pour l’édification de l’église ? 
 
C’est par l’interprétation des paroles sorties de la bouche des pratiquants du 
don. Nous venons de vérifier que les paroles cachées, mystérieuses et 
incompréhensibles dans ce don étaient bien l’œuvre de Dieu mise en place 
pour édifier l’église. Il faut les interpréter ! Sinon ce ne sont que des paroles 
jetées en l’air16. C’est pour cela que l’apôtre Paul demande aux pratiquants de 
prier afin de pouvoir interpréter17. Les pratiquants ont une responsabilité de 
l’interprétation de sa parole incompréhensible et mystérieuse pour tout le 

                                                
15 1 Co 12.7-11 
16 1 Co 14.9 
17 1 Co 14.13 
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monde y compris soi-même. Sinon l’édification personnelle reste toujours 
partielle. Les pratiquants sont encore bébés18 ! Donc il faut aspirer au don de 
l’interprétation en vue d’édifier l’église. (Ce n’est pas la compétence de la 
traduction !) 
 
Cette vérité nous permet de dire que nous pouvons aspirer à certains dons 
particuliers pour le bien de tous. C’est vrai que le Saint-Esprit est souverain par 
rapport à la distribution des dons spirituels. Mais ça ne nous empêche pas de 
demander certains dons pour l’édification communautaire. Les dons spirituels 
ne sont pas destinés au salut, mais au ministère, au service au sein de l’église 
pour son édification. Donc, tout en reconnaissant la souveraineté de la volonté 
de l’Esprit Saint, nous pouvons aspirer à certains dons ! Alors c’est le Saint-
Esprit qui va répondre à notre demande selon sa volonté divine. 
 
Donc si l’on pratique authentiquement le don de parler en langues inconnues, il 
va forcément prier afin de pouvoir interpréter pour édifier les autres ! Et ceux 
qui ont reçu ce don sont appelés à exercer leur ministère pour édifier ses frères 
et sœurs ! 
 
Alors, si la personne qui prie en langues inconnues interprète sa parole par elle-
même, comment pouvons-nous éprouver l’authenticité de l’interprétation des 
langues mystérieuses ? En fait, les paroles interprétées par le don de 
l’interprétation donné par le Saint-Esprit édifient l’église pour le bien de tous ! 
Ainsi c’est l’Esprit Saint qui travaille ! Il faut éprouver l’esprit19 ! Les paroles 
interprétées par l’Esprit Saint et celles qui sont devenues intelligibles sont la 
prophétie qui révèle la volonté de Dieu envers les hommes. Nous pouvons les 
considérer comme de la prophétie car ceux qui s’expriment en langues 
inconnues parlent en esprit à Dieu20 ! 
 
Voici quelques caractéristiques de la prophétie. 

• 1 Co 14.3 : Celui qui prophétise, parle aux hommes, les édifie, les 
encourage, les réconforte. 

• 1 Co 14.24 : En revanche, si tous prophétisent et qu’un non-croyant ou 
un simple auditeur entre, il est convaincu de péché par tous, il est jugé 
par tous ; ainsi les secrets de son cœur sont dévoilés, et il tombera alors 
le visage contre terre pour adorer Dieu en déclarant que Dieu est 
réellement au milieu de vous. 

                                                
18 1 Co 12.20 
19 1 Jn 4.1 
20 1 Co 14.2 
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Donc avec ces critères, nous pouvons évaluer leur interprétation et leur 
message. Ainsi si les pratiquants du don de parler en langues inconnues 
aspirent authentiquement au don de l’interprétation pour l’édification de 
l’église, ils cherchent très naturellement l’ordre au sein de celle-ci au lieu de se 
focaliser sur eux-mêmes ! Si nous laissons agir l’Esprit Saint dans cette pratique 
tout en respectant sa souveraineté, l’ordre sera mise en place pendant que 
nous nous réunissons pour édifier ensemble l’église, le corps du Christ ! 
 

QUESTIONS SUR LA CROISSANCE INDIVIDUELLE ET COMMUNAUTAIRE 

PAR RAPPORT AU DON DU PARLER EN LANGUES INCONNUES : 
Jusqu’à maintenant, je viens de parler plus ou moins d’une responsabilité des 
pratiquants pour l’édification de l’église. Mais il ne faut pas oublier les autres 
qui n’ont pas reçu ce don. Car l’édification de l’église se fait par tous les 
membres de l’église sans distinction entre ceux qui prient en langues inconnues 
et ceux qui n’ont pas ce don. Donc la collaboration de ces deux groupes est 
importante. Elle est possible car ceux qui n’ont pas reçu le don de parler en 
langues inconnues, ils ont d’autres dons plus grands que celui-là. 
 
Alors quel est le travail des gens qui ne l’ont pas reçu dans l’édification 
mutuelle ? 

• 1 Co 14.40-41 : Ainsi donc, frères et sœurs, aspirez au don de prophétie 
et n’empêchez pas de parler en langues, mais que tout se fasse 
convenablement et avec ordre. 

 
Afin que les pratiquants exercent librement le don de parler en langues, il ne 
faut pas les empêcher émotionnellement, moralement et physiquement par le 
regard méprisant, par le préjugé, par le dédain, par les mette à l’écart, ou par 
d’autres formes de négligence. 
 
« Parler en langues inconnues », ne peut pas s’apprendre par soi-même. C’est 
l’Esprit Saint, la troisième personne de Trinité, qui le distribue à qui il veut. Et 
ceux qui ne prient pas en langues inconnues, ce ne sont pas eux qui l’ont refusé 
selon leur désir, mais c’est l’Esprit Saint qui ne le leur a pas donné comme il l’a 
voulu. Par contre, ils ont reçu au moins un autre don plus grand que celui-là. 
Donc respectons l’Esprit Saint qui est envoyé par Dieu Père et par Dieu Fils pour 
édifier l’église ! 
 
 

CONCLUSIONS : 
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Au sein de l’église, il y a deux groupes séparés par ce don de parler en langues 
inconnues : ceux qui l’ont reçu et ceux qui ne l’ont pas reçu. C’est le Saint-
Esprit qui l’a divisé en deux ! Cette division n’est pas pour la destruction de 
l’église, mais pour son édification ! Donc il faut savoir vivre ensemble dans 
l’obéissance à l’Esprit Saint ! Comment ? Par l’amour ! 
 
Ici, il me semble important de dire que le caractère de l’amour est expliqué 
dans un contexte de l’utilisation du dons spirituels ! Donc, ceux qui parlent en 
langues prient par amour pour les autres ! Ceux qui ne parlent pas en langues, 
mais qui ont d’autres dons plus grands que celui-là, réagissent par amour 
pour qu’ils puissent exercer leur don en vue de l’édification personnelle et de 
pouvoir interpréter pour édifier les autres. Dans ce cas, c’est l’église tout 
entière sera bénéficiée par ce don ! 
 
Ainsi seulement par l’amour, l’église peut être édifiée dans la collaboration 
entre deux groupes ! Par-là, nous pouvons grandir ensemble ! 


